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résultat 

Ve  Vinfiruâioîi  faite  au  châtelet  fur 
la  dénonciation,  du  procureur  fyndic 
de  la  commune  , du  1 8 novembre 
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Xje  décret  de  l’aflémblée  nationale , portant 
réformation  de  quelques  points  de  la  jurifpru- 
dence  criminelle  , veut  que  l’inftruâion  des 
procès  foit  publique. 

Cette  publicité  peut  fournir,  en  tout  état 
ce  caufe,  des  lumières  aux  prévenus,  fur  ce 
qui  leur  eff  imputé;  & avant  de  décréter  fur 
une  infiru&ion  > il  eft  permis  de  préfenter 
le  tableau  de  l’affaire  , de  rapprocher  les  preu- 
ves du  procès,  & de  les  comparer  avec  les 
faits  articulés. 

M.  le  rapporteur  rendra  compte , fans  doute , 
de  cette  affaire  & de  toutes  fes  circonftances 
avec  la  derniere  exa&itude;  mais  on  a cru  né- 
cellàire  de  prélenter  à MeJJleurs  ces  réflexions: 
en  comparant  ce  travail  avec  celui  de  M.  le 
rapporteur , ils  en  connoîtront  la  vérité  & la 
fidélité. 

La  commune  de  Paris  a dénoncé  à M.  ls 
procureur  du  roi  les  fleurs  Barencin , ci-devanî 
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raide  des  fceaux , !e  comte  de  Pujfegur , ci- 
devant  miniftre  de  la  guerre  , le  maréchal  de 
B radio  , le  baron  de  Befenvai , \e  comte  d Auu- 
chamvs,  enfemble  leurs  complices  , fauteurs.  Si 
adfaérens,  comme  prévenus  des  faits  contenus , 
tant  en  l’avis  du  comité  des  recherches  dw 
l'hôtel-de-ville  de  Paris  , du  ib  novembie 
dernier,  qu’en  ladite  dénonciation. 

M.  le  procureur  du  roi  a rendu  plainte  con- 
tre tous  ces  dénoncés,  & il  a dit,  comme  le 
procureur  fyn  die  de  la  commune,  qu  il  y avoit 
a l’hôtel- de- ville  différentes  pièces  pour  fervir 
à l’inftruâion  du  procès,  qui  feroient  jointes  , 
lie  que  des  lettres  originales  du  baron  de  üe- 
fcnvàl  étoient  au  diftriû  de  Saint-Gervais. 

Poftérieurement  à cette  plainte,  fur  laquelle 
Je  baron  de  Befenvai  a été  interrogé  le  21  no- 
vembre , les  officiers  du  dillnct  deSaint-Ger- 
vafs  ont  dépofé  au  greffe  deux  lettres  du  baron 
de  Befenvai,  l’une  au  fieur  Dupuget , 1 autre 
au  fieur  Delaunay  ; & le  24  , le  procuieur 
Syndic  a dépofé  cinq  liaffes  ; ^ premiere  de 
60  pièces  tirées  des  papiers  du  heur  Bertiei , 
la  fécondé  , de  59  pièces  tirées  des  memes 

PaKoifieme,  de  6 pièces  relatives  aux _fub- 
fiftances  de  la  capitale , tirees  des  memes  p 

PkIa  quatrième  ayant  le  meme  objet  , tirée 
des  mêmes  papiers,  compofée  de  50  pmees 

Et  la  cinquième  , compofee  de  tr0is  P*îCw*  * 
qui  font  des  lettres  trouvées  chez  le  fiafle  du 
baron  de  Befenvai  lors  ae  fon  arreftation. 

Le  baron  de  Befenvai  a été  interroge  le  3 
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décembre  fur  ces  pièces.  Il  lui  en  a été  re - 
préfenté  trois  feulement  de  celles  dépofées  pat 
la  commune  , qui  ne  font  pas  de  lui , qu’il  n’a 
pas  paraphées,  8c  fur  lefquelles  il  s’eft  expliqué, 
fans  cependant  dire  rien  de  pofitif  à cet  égard, 
puifqu’elles  ne  font  pas  émanées  de  lui. 

Il  a reconnu  celles  âdreflées  au  heur  Dupu- 
get  8c  au  heur  Delaunay  , 8c  s’eft  référé  à Ion 
premier  interrogatoire  , dans  lequel  il  eft 
convenu  d’avoir  écrit  ces  lettres  comme  ordre 
demandé  (1),  ordre  d’ailleurs  qui  ne  faifoit  en 
foi  que  rappeler  à fes  provihons  8c  à fon  fer- 
ment l’officier  pofté. 

M.  le  rapporteur  a jugé  que  les  autres  pièces 
étoient  inutiles  à repréfenter  a M.  de  Befenvaî, 
ne  le  regardant  pas. 

Le  y décembre, il  â été  commencé  l’informa- 
tion en  préfeiice  de  M.  de  Befenvaî. 

Avant  de  fixer  l’attention  de  Meffieurs  fur 
l’accufatiôn  8c  fur  le  peu  de  fondement  de 
cette  dénonciation  , il  convient  de  faire  une 
arialyfe  exacte  des  déportions* 

C’eft  fur  le  vu  des  charges  que  l’on  peut 
feulement  décréter; . & s’il  eft  démontré  qu’il 
n’en  fubfifte  pas  > MeJJieurs  ne  peuvent  décré- 
ter aucun  des  dénoncés. 

Séance  du  y Décembre. 

Ier,  Témoin.  M.  Papillon,  prévôt  de  Vite  dé 
France.  Il  h*  a reçu  d’ordre,  ni  dired  ni  par  écrit, 
de  M.  de  Befenvaî. 


(î)  Vide  Finieirogatoire  du  21  novembre  1785?. 
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Il  s’eft  fort  étendu  fur  un  autre  objet  que 
le  procès. 

Première  dépofition  qui  ne  fait  pas  charge 
contre  aucun  accufé. . . . Point  de  charge. 

2e.  Témoin , madame  Gaillard.  Elle  a vu 
un  officier  Suiffeavec  M.  Delaunay,  donner  de 
la  direction  aux  canons  , en  fe  fervant  d’un  ins- 
trument quelle  ne  connoît  pas. 

Seconde  dépofition  , qui  ne  charge  & n’in- 
dique perfonne.Le  fait  dont  elle  rend  compte  fût- 
il  vrai,  ne  prouve  rien  contre  les  prévenus  (i). 
Il  étoit  naturel  de  s’occuper,  dans  un  fort,  de 
ce  qui  fert  à le  défendre.  . . Point  de  charge. 

3e.  Témoin , M.  Bourdon.  Il  a arrêté , à la 
prife  de  la  Baftille , un  foldat  de  Salis-Samade, 
la  mené  à fon  diftriét,  & dit  pofitivement  que 
M.  de  Befenval  l’a  affuré  qu’on  n’avoit  pas  eu 
l’intention  d’affiéger  Paris. 

Non  feulement  il  ne  fait  pas  charge,  mais 
encore , malgré  le  raifonnement  hors  de  fujet 
qu’il  s’eft  permis , il  vient  à la  décharge  des 
prévenus;  8c  il  faut  dire  de  cette  dépofition, 
ci .A  décharge. 

4e.  Témoin  , M.  Bancal  Desissars.  Ce 
témoin  rend  compte  d’un  voyage  qu’il  a fait 
à Verfailles*  & de  fon  retour. 

Il  dit  qu’il  a été  arrêté  en  revenant  de  nuit, 
le  iq*  juillet,  à Seves  ; qu’il  a parlé  à un  lieu- 
tenant général , qui  lui  a dit  qu’il  falloit  un 
ordre  du  roi  pour  pafier  ; que  pendant  que  l’on 


(i)  Vide  Fintcrrogatatoifc  d»  n décembre. 
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aîloît  le  chercher  , il  a trouvé  le  moyen  de 
revenir  de  Seves  dans  un  bateau. 

Dans  ce  temps  de  trouble,  il  paroît  tout 
naturel  que  Ton  ait  queftionné  les  voyageurs 
pendant  la  nuit  ; & la  preuve  que  Ton  n’attachoit 
pas  une  grande  importance  à fa  capture,  c’eft 
qu’il  s’en  eft  allé  fans  que  l’on  courût  après 
lui,  8c  avant  l’ordre. 

Au  refte,  ne  déügnant  perfonne,  ne  chargeant 
qui  que  ce  foit,  il  faut  dire  : Point  de  charge. 

yc.  Témoin  y le  nommé  Fanfard.  Ce  témoin 
n’a  nulle  connoiflance  des  faits.  Il  étoit  em- 
ployé à la  Baftille  ; au  premier  coup  de  ca- 
non à la  prife  de  ce  fort , il  s’eft  enfermé  avec 
un  prifonnier,  8c  n’en  eh:  forti  qu’avec  lui.  r - 

Ci  . • ......  Point  de  ckarge. 

■■  '*■  j ; io  Tî  . : fîOfi  . uni/;, 

6e.  Témoin , le  fïeur  Magin.  Il  ne  connoît  pas 
M.  de  Befenval;  fa  dépofition  eft  le  récit  de 
l’attaque  de  la  Baftille.  Il  n’en  rëfulte  rien. 

Ci  .......  . Point  de  ckarge.  * 

Séance  du  7 Décembre. 

. ■ ■ 

7e.  8e.  9e  & 10e.  Témoins  , les  Jïeitrs  Georges, 
Luperlier,  Dupré,  & ÇHà Rle^Magne.  Ces 
quatre  témoins  ne  connoiftent  nullement  -lés- 
faits.  Le  fieur  Charlemagne  a feulement  dit 
que  le  14  juillet  il  avoit  reçu  un  Qrdre.de 
l’intendant  de  pourvoir  au  logement  du  régi- 
ment Dragon-Dauphin  au  Bourget,  arrivé  le 
même  jour , parti  le  lendemain. 

Ainfi.  . . . point  de  charge . 

A .5 


r<n 


Séance  du  $ Décembre . 

IIe.  Témoin  M.  Debar.  Il  dit  avoir  reçu 
des  ordres,  depuis  le  mois  de  mars  dernier, 
pour  le  fervice  des  marchés  , de  laiOer  palier 
des  convois  pour  les  fubfiftances.  Il  a ajouté 
que  les  troupes  avoient  été  campées  dans  les 
cafernes , & qu’il  n’avoit  pas  connoifiance  que 
Ton  eût  coupé  les  blés  avant  leur  maturité. 

Gette  dépolition  ne  fait  encore  aucune 
charge.  Donc  , ci  . . , . point  de  charge . 

12e.  Témoin , M.  Ganil.  Il  eft  le  compagnon 
de  voyage  du  fieur  Bancal  Defiflars.  Il  a été 
arrêté  comme  lui  à Seves,  revenu  comme  lui 
en  bateau.  Il  allure  de  plus,  qu’on  lui  a dit 
à Seves  que  l’on  n’avoit  aucun  ordre  d’attaquer. 
Ainfi  , non  feulement  point  de  charge  , mais 
encore décharge . 


iye.  Témoin,  M.  Duteil.  Il  dépofe  que, 
depuis.  Je  mois  de  mars , il  y a eu  des  ordres 
de  ralTerabler  des  troupes  pour  maintenir  les 
marchés , protéger  les  convois  de  la  capitale  ; 
que  le  dire&oire  des  vivres  avoit  fait  venir  de 
SoilFons,  Nogent , & Vernon , des  farines  pour 
lafublrftançe  des  troupes,  & qu’il  n’y  av 
nulle  récolte  coupée  en  vert. 

Ainfi  ...  .;  ...  . , point  de  cnarggi 

14e.  Témoin , M.  R6,ussel  de  Saint-Rêmy. 
U ne  fait  rien.  . , . Point  de' charge. 

lye.  & 16e.  Témoins  9 les  deux  demoifeües 
S3aiixarx>«  Elles  ont.  vu  fur  la  Baftillè  , d% 
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13  au  14  juillet,  un  officier  habillé  de  rouge, 
qui  donnoit  de  la  direction  aux  canons. 

Cette  délignation  d’un  officier  habille  de 
rouge  ne  peut  regarder  les  prévenus  5 aucun 
d’eux  ne  porte  un  uniforme  rouge  , & d’ailleurs 
aucun  n’a  été  à la  büftille  (1). 

Donc  .......  point  de  charge . 

17e.  Témoin  9 leSr.  Lecol  dit  la  Baguette. 
ne  fait  rien.  .....  Point  de  charge . 

1 8e.  Témoin , le  Jieur  Moreau.  Il  a vu  un 
canon  braqué  fur  la  grande  allée  de  Farfenal  ; 
il  a cru  voir  que  l’on  avoit  maçonné  pour  îe 
braquer. 

De  ce  que  ce  canon  a été  difpofé  fur  cette 
allée , de  ce  que  l’on  auroit  maçonné  à cet 
effet,  il  n’en  réfulte  pas  que  l’on  ait  eu  inten- 
tion de  tirer  > ni  donné  des  ordres  de  îe  faire. 
Donc  ......  . point  de  charge . 

i_9e.  Témoin  , le  Jieur  Dallemagne.  II  a 
vu  un  canon  braqué  fur  la  tour  ; en  allant  au 
champ  de  Mars , il  a vu  un  régiment  qu’on 
lui  a dit  être  tout  artillerie. 

Affurément  cette  dépofition  ne  nuit  à per- 
sonne. Donc  ..  . . . . point  de  charge * 

Séance  du  il  Décembre . 

20e.  2iç.  12e.  Témoins,  MM . Mabelle, 
Clouet,  Le  Faucheux.  Ces  trois  témoins 
n’ont  aucune  connoiffance  des  faits.  M.  Le 
Faucheux  dit  que  jufqu’au  moment  où  il  eft 
venu  dépofer,  il  n’avoit  jamais  vu  M.  de  Be* 


£1)  Vide  l’inter, rogatoire  dm  2.  décembre. 
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les  confrères  n’< 


t jamais 

' • . povat  ae  charge* 

zf.  24e.  Témoins,  MM.  Quetieb  6-  Lienakd. 

Il  a vneTri  "e  CO‘TOIt  -?as  M-  de  Befenval. 

faâenr  ni  l,0Ur  3 pr,‘fe  de  h Baille , un 
__  t * a petite  porte  tomber  devant  fg 

porte  , paroiflant  tué  du  canon.  Le  fécond  a 

sg“D“r.  ““r  ,o“ber-  r<nJr  *> 

6 de  charge* 

V C‘J,éTin  » Capet.  Il  a rempli  fa  charge, 
en  etabliiTant  la  police  des  troupes  à cheval  à 

•Tans,  pour  le  maintien  du  bon  ordre  dans  ' 
teiIIDS  des  révnlnf-irsno  7 

* ~-~tw  *'•  7 hw 

26e.  Témoin , Guvakd.  En  fe  promenant , 
du  2 au  ^ août  dernier,  à Courbevoie,  cour 
des  cafernes  , le  jardinier  de  madame  Lecanu 
lui  a montré  le  lieu  où  on  avoir  fait  des  car- 
touches pour  envoyer  à la  Baftilie , & un  pa- 
rapet dernere  la  caferne  , dont  partie  étoit 
abattue  pour  pointer  le  canon.  Il  lui  a fait 
voir  une  maifon  dont  on  avoit  fait  déménager 
les  habitans , pour  qu’elle  nç  fût  pas  foudroyée, 
en  cas  d attaque  de  ce  côté,  dans  le  cas  ou  on 
feroit  oblige  de  faire  feu.  Le  jardinier  lui  a 
W que  le  régiment  Royal- Artillerie  avoit  parte 
une  nuit  ou  deux  à Courbevoie,  & que  Je 
régiment  avoit  dit  qu’il  placeroit  le  canon  de 
manière  a ne  bleffer  perfonne  ; que  le  jardinier 
lui  a dit  que  M.  de  Befenval  ayant  fu  cela, 
avoit  réprimandé  le  régiment. 

Quç  çe  ipêmf  jardinier  lui  g dit  que  le  pont 
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de  Neuilly  avoit  été  gardé  par  M.  de  la  Tanne, 
avec  du  canon  chargé  à mitraille  ; qu’on  a dit 
que  fi  M.  de  la  Tanne  n’avoit  pu  garder  le  pç>nt, 
on  auroit  fait  fauter  une  arcade  avec  des  barils 
de  poudre. 

L’on  ne  fe  permettra  point  de  rapporter  la 
ridicule  réflexion  de  ce  témoin , qui  a dû  être 
aux  ordres  du  comité  des  recherches , même 
avoir  fa  dépofition  par  écrit;  c’eft  un  homme 
qui  parle  de  ouï-dire;  il  ne  fait  pas  charge. 
Donc  point  de  charge. 

27e.  Témoin , M.  Mazurier.  Il  n’a  jamais 
vu  M.  de  Befenval  ; il  a reçu  ordre  de  lui  ren- 
voyer à Courbevoie,  le  premier  mai,  deux 
caillés  de  balles.  Cet  ordre  ne  fait  pas  charge, 
non  plus  que  la  dépofition  de  ce  témoin. 

Donc  . . . . * . , . point  de  charge . 

28e.  Témoin y M . Bailly.  II  ne  fait  rien,  fi 
ce  n’eft  qu’en  juillet,  autant  qu’il  s’en  fouvienr, 
il  a reçu  de  M.  Bertier  , par  un  brigadier 
attaché  à la  recette  des  tailles  , l’ordre  de  faire 
conduire  à Courbevoie  quelques  caiffes  de  pou- 
dre & de  balles,  Aflurément  cet  ordre  exécuté 
ne  fait  pas  charge.  Donc  . . . point  de  charge , 

2£e.  Témoin  y Dom  Laeorcade.  II  ne  fait 
rien.  « . Point  de  charge » 

Séance  du  17  Décembre . 

30*.  Témoin  y M.  e>e  Prioreau.  M.  de  Be-r 
fenvaî  lui  a ordonné  de  fe  porter  au  marché 
de  Chevreufe  , pour  y maintenir  l’ordre  , la 
paix,  la  tranquillité  parmi  les  citoyens,  em^ 


. ( .îo  J 

pêcher  qu’il  ne  foit  pillé»  — > M.  de  Befenvat 
a lait  accorder  une  grande  quantité  de  blés, 
pour  la  fubfiftance  du  peuple  des  environs,  de 
Chevreufe , qui  n’a  vécu  que  par  les  fecours 
que  M.  de  Befenval  a procurés.  Il  a reçu  or- 
dre de  protéger  les  marchés  , & de  veiller  à ia- 
sûreté  & à la  tranquillité  publique. 

Cette  dépolîtioti,doin  de  faire  charge , rend 
compte  des  intentions  de  M.  de  Befenval 

Ainfî  . . ...... à décharge. 

3 Ie.  Témoin  , M . Poissonnier.  Il  a été- 
député  pour  aller  annoncer  à M.  de  Befenval 
fa  liberté  : ayant  reçu  à Provins  contrordre* 
il  a été  chargé  feul  de  la  garde  de  M.  de  Be- 
fenval. Dans  l’intervalle  du  départ  des  {leurs 
Chabot  & Dermigny pour  aller  prendre  des 
renfeignemens  fur  les  nouveaux  ordres , il  fur- 
vin  t deux  couriers  pour  enlever  M.  de  Befen- 
val , en  faifant  menace  de  306  jeunes  gens 
armés  qui  n’attendoient  que  le  lignai  pour 
marcher.  Il  a remis  à M.  Bourdon  la  garde  de 
Mr  de  Befenval.  Il  a levé  le  plan  du  fort  de 
Brie,  & a reçu  la  parole  d’honneur  de  M.  de 
Befenval,  de  ne  tenter  aucun  moyen  pour 
s’échapper. 

Cette  dépolitîon  ne  dît  pas  un  mot  relatif 
à la  plainte.  Donc.  . . . point  de  çharge. 

Le  témoin  , interpellé  de  déclarer  s’il  a eu 
une  converfation  particulière  avec  M.  Bour- 
don au  fujet  de  M.  de  Befenval , a dit  que, 
M . Bourdon  lui  a déclaré  que  cétoit  à tort  que 
U bruit  couroit  dans  Paris  que  M , le  bar  en  vou- 
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loit  s'échapper  a fa  garde  ; quil  nz  lui  avoit  ja- 
mais dorme  d'inquiétude  à cct  égard . 

32e.  Témoin , M.  d’Avrançhes.  I!  n’a  reçu 
aucuns  ordres  de  M.  de  Befeùval.  Il  a eu  la 
police  de  différens  détachemens , à la  i ublîT— 
tance  defquels  il  a pourvu  , conformément  aux 
ordonnances  & aux  ordres  du  roi  ; & il  ne 
fait  rien  des  faits.  Donc  . . point  de  aharge , 

Séance  du  22  Décembre . 

33e.  Témoin ? M . Legrand  de  Saint-René* 
Il  n’a  de  connoiiTance  des  faits  que  par  la  no- 
toriété publique , en  qualité  d’EIeéteur  6c  mem- 
bre du  comité  permanent  de  rhôtel-de-viile.' 
Il  a écrit  à M.  le  duc  du  Châtelet,  pour  faire 
relever  un  détachement  de  gardes  françoifes 
qui  étoit  dans  l’intérieur  de  l’hôtel-de~ville. 
Par  la  réponfe  qu’il  en  a reçue  , il  a été  inftruit 
que  M.  de  Broglio  avoit  le  commandement  de 
l’intérieur. 

Cette  dépofition  n’opere  apurement  aucune 
charge.  Ci point  de  charge . 

34e.  Témoin  9 M.  Hamelin.  II  ne  connoît 
pas  M.  de  Befenval , ne  connoît  pas  le  fait 
des  Tuileries»  Il  rend  compte  de  fon  voyage  à 
Saint-Denis  le  14  juillet,  Il  dit  qu’il  a eu  une 
€onverfation  avec  un  ofîicier  9 8c  au  même 
moment  il  en  a vu  arriver  un  autre , criant  : 
Bonne  nouvelle  , un  garde  * du  - corps  vient  d'ap- 
porter l'ordre  de  fufpendre  ; tout  va  fe  concilier . 

Cette  converfation  prétendue  du  témoin  efl 
du  14  juillet  y elle  eft  en  foi  infignifiante*  Il 
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ne  nomme  8c  n’indique  perfonne  9 ne  dit 
rien  de  pofitif , rien  de  certain  ; il  ignore  les 
faits.  Donc  point  de  charge. 

Ci Point  de  charge. 

3 £c.  Témoin . Le  fîeur  Robin.  Ce  témoin 
parle  des  troupes  à la  place  Louis  XV,  Ils’eft 
enfui  par  crainte  , 8c  a entendu  parler  de  l’af- 
faire du  prince  Lambefc, 

Ainfi.  f .....  . Point  de  charge. 

36e.  Témoin  3 M.  Deliutre,  en  qualité 
d’électeur  allant  à l’aflémblée  nationale  , il  a 
vu  des  troupes  fe  camper  au  Champ  de  Marte, 
& n’a  aucune  connoiflance  des  délits  8c  autres 
faits  contenus  au  réquifitoire. 

Ci Point  de  charge * 

■ 37e.  Témoin  , Le  fieur  Leboüt  étant  en 
patrouille  le  jour  de  la  prife  de  la  Baftille  , a 
été  à Saint-Denis  i il  a été  arreté  par  un  déta^ 
chement  de  Vintimille  , reconnu  pour  garde 
françoife;  il  a été  trait éd'efpion,  traître  au. roi.  Il 
a été  mis  en  prifon  ; il  y eft  refté  deux  jours, 
on  l’en  a fait  fortir  ; il  a remis  une  lettre  au 
préfident  des  Récolets  en  revenant  à Paris  : 
lui  8c  fes  camarades  ont  été  remerciés  do  leur 
zele  , 8c  on  leur  a recommandé  de  mettre  moins 
de  chaleur  dans  leurs  opérations  à V avenir.  ■> 

Point  de  commentaire  fur  cette  déposition. 
La  réflexion  du  témoin  prouve  de  refte  qu’il 
ne  s’étoit  pas  comporté  avec  prudence  étant 
en  patrouille  , & au  furplus  elle  ne  fait  pas 
charge,  Ainfi  , ci.  « . . Point  de  charge. 
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38e.  Témoin  , le  (leur  G Au  vin.  Il  dépofe 
de  ce  qu’il  a vu  le  12  juillet  fur  fa  route  en 
venant  de  Courbevoye  à Paris  , & retournant 
de  Paris  à Courbevoye  , c’eft-à-dire  , qu’il  a 
vu  des  troupes,  du  canon,  & au  furplus  ne 
çonnoît  point  M.  de  Befenval.  Point  déchargé . 


Séance  du  23  Décembre. 

38e.  Témoin  , M.  Lecoq.  Il  n’a  jamais  vu 
ni  connu  M.  de  Befenval , ne  lui  a jamais  parlé, 
& ne  fait  rien.  Ci.  . . . Point  de  charge . 

40e.  Témoin , M.  le  curé  de  Saint-Paul. 
Il  ne  fait  rien  qui  foit  à la  charge  de  M.  de 
Befenval  , n’a  rien  entendu  dire  qui  puifïe 
compromettre  en  rien  fes  intentions.' 

Ainlî Point  de  charge . 

r 

41e.  Témoin , M.  Brunet  , fecrétaire  de  fon 
diftriét.  Il  eft  allé  le  13  à l’hôtel-de- ville  pour 
avoir  des  armes; il  ne  s’en  eft  pas  trouvé  dans 
l’endroit  où  on  lui  a dit  qu’il  y en  avoit  ; il 
a été  aux  Chartreux  en  chercher,  il  n’en  a pas 
trouvé. 

Aflurément  on  ne  trouve  rien  dans  une  dé* 
pofition  pareille  qui  puifîe  compromettre  les 
dénoncés.  Donc.  . . . Point  de  charge. 

42e.  Témoin , M.  Etienne  de  la  Pviviere. 
I!  n’a  vu  dans  le  réquifitoire  qu’un  feu î fait  fur 
lequel  il  fe  foit  expliqué  auprès  de  MM.  les  repré - 
fentans  de  la  Commune  au  comité  des  recherches. 
Cefaitparoît  abfolument  étranger  à M.  de  Befenval. 

Le  fait  fur  lequel  il  croit  devoir  s’expliquer  , 
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eu  celui  de  couper  les  blés  avant  leur  entier© 
maturité  pouf  la  fubliflance  des  troupes. 

A cette  occafion  , il  rend  compte  de  Ton 
voyage  à Compiegne  , pour  aller  chercher 
M.  Berthitr  de  les  converlàtions  avec  cet 
intendant,  de  fon  inquiétude  fur  la  perte  d’un 
portefeuille  dans  lequel  , entre  autres  , étoient 
deux  lettres  de  M.  Ne'cker  qui  contenaient  des 
ordres  à lui  donnés  de  couper  les  blés  en  verd  dans 
fa  généralité  ; qu’il  était  intérejfant  pour  lui  Sa- 
voir ces  lettres , qui , étant  mal  lu  es  , pourroient 
compromettre  M . Necker , lors  abfent. 

Puis  il  déclare  que  M . Berthm  ne  lui  a pas 
même  prononcé  le  nom  de  M.  de  BefenvaL 

Nulle  réflexion  fur  cette  déposition.  Cette 
aiïèrtion  du  témoin  , dont  lui  feul  dépofe  , 
n’en  attribue  à aucuns  des  dénoncés.  Ainh 
donc  il  n’en  réfulte  rien.  . . Point  de  charge * 

43e»  Témoin^  M.  Hay.  I!  ne  connaît  aucuns 
des  faits,  & fait  l’éloge  du  fer  vice  des  gardes 
fùuTeS  2e  de  M.  de  Befenvaî». 

Ainfi.  Point  de  charge * 

44e.  Témoin , M.  Jàvon.  Il  ne  connoît  pas 
M.  de  Befenvaî , ne  fait  rien  de  ce  qui  ie  con- 
cerne, & rend  le  même  comptp  que  M.  Bru- 
net  de  fa  démarche  à rhôteBde-ville  pour 
avoir  des  armes. 

. On  peut  dire  de  cette  dépdfttion. 

Ci.  . . . i . tj  ■ Point  -de  charge* 

45e.  Témoin  M.  Bouvier.  Il  n'a  aucune 
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connoîifance  des  faits.  . . Point  déchargé 

46  e*  Témoin  , M.  Avise.  Il  a été  chargé  de 
fê  mettre  en  garde  à Vi'îenox  auprès  de  M. 
Befenval  ; il  n’a  aucune  connoiiïance  des  faits: 
ayant  lu  dans  un  papier  public  la  partie  de  la 
dépofition  de  M.  Bourdon  , relative  au  fiége 
de  Paris,  il  déclare  que  cette  converfation  a 
eu  lieu  à la  fuite  de  queftions  faites  par  Je  fieur 
Bourdon  , & il  ajoute  que  ce  général  a été 
confulté  , tant  par  lui  que  par  le  heur  Bour- 
don , fur  la  poflibifité  ou  l’impoffibilité  de 
prendre  Paris.  Ainfi.  . . . Point  de  charge . 

47e.  Témoin  , M.  BerTaut.  Il  a été  éga- 
lement chargé  de  la  garde  de  M.  de  Befen- 
val , & rend  le  même  compte  que  le  précédent 
témoin. 

Ainfi.  Point  de  charge • 

4'Se.  Témoin  , le  fieur  Aubry.  Il  a vu  des 
fui  fiés  fur  la  plate-forme  de  la  Baftiile,^  cru 
remarquer  que  l’on  avûit  changé  la  diredion 
des  canons. 

Ce  fait  ne  charge  perfontie;  donc.  ^ 

Ci Point  de  charge . 

49e.  Témoin , le  fieur  GuyàRd.  A vu  un 

baril  propre  à mettre  de  la  poudre  , Sc  qui 
était,  vide  dans  la  cour  de  la  caterne  à Cour- 
bevoye  , fous  les  arbres  -,  on  lui  a dit  que 
t’étoit  là  qu’on  avoit  fait  des  cartouches  pour 
Jes  fuifies. 

Cette  dépofition  ne  prouve  rien,  & ne  parle 
pas  des  faits  contenus  au  réquiStoire. 

Ainfi.  Point  de  charge . 
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50e.  Témoin  , îe  (leur  Malherbe  dit  Moüs- 
TAche.  il  ne  connoît  pas  M.  de  Befenval  , 
n’a  rien  à dire  contre  lui  ; il  a été  arrêté  à 
Saint-Denis , lui  cinquième , on  les  a mis  en  pri- 
fon  ; ils  en  font  fortes  quatre  jours  après. 

Ainfi.  . * i . . « • • point  de  charge * 

Séance  du  28  Décembre. 

S Ie.  Témoin  , M»  Colombier  , étant  fyndic 
de  Courbevoie  * a reçu  ordre  de  faire  prépa- 
rer deslogemens  pour  cent  cinquante  hommes 
de  troupes  qui  font  arrivés  le  11  juillet  5 
depuis  il  a reçu  ordre  pour  loger  cent  trente- 
trois  chevaux  * & depuis  M.  le  maréchal  de 
Broglie  a donné  ordre  de  fournir  des  voitures 
pour  aller  chercher  la  poudre  à Courbevoie  & 
la  conduire  à Saint-Cloud. 

Ces  ordres  donnés  au  fyndlc  ne  font  affu- 
rément  aucune  charge  conrre  qui  que  ce  foit* 

Ainfi * Point  de  charge . 

y2e.  Témoin  ? M.  Fromentin.  Il  ne  fait 
rien  , ne  connoît  pas  M.  de  Befenval  ; a vu 
pafïer  par  Gonefie  piufieurs  régimens  , tant 
infanterie  que  cavalerie Point  de  charge* 

y 3e .Témoin  , M.  Senier  a vu  pafler  à 
Neuilly  un  train  d’artillerie  allant  à Paris  ; il  a vu 
des  troupes  rçfler  à Neuilly  dix  ou  douze  jours* 
3c  dans  les  champs  éiifes  défiler  des  troupes. 

Ces  mouvemens  de  troupes  font  confions ? 
de  le  compte  que  rend  le  témoin  de  ce  qu’il 
a vu  , ne  fait  affurément  pas  charge  contre 
aucun  de  dénoncés, 

Ainfi.  . Point  de  charge. 
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y 4e.  Témoin  , M.  Messier.  Il  n’a  aucune 
Connoiflance  de  confpiration  ; il  y a eu  du  mois 
de  mai  au  dix  huit  juillet  différens  mouvemens  de 
troupes  qui  ontpaflfé  par  Clayes , la  plupart  tous 
les  ordres  de  l’intendant  de  M.  le  maréchal  de 
Broglio,&  de  M.  de  Châteauvieux  : aucun  corps 
n’a  pafle  ni  logé  de  l’ordre  de  M.  de  Befenval:  il 
fait  le  détail  des  mouvemens  & des  perfonnes  qui 
font  pallées  à Clayes,  & du  7 mai  au  18  juillet , 
à caule  des  troubles  & de  certains  pillages 
dans  les  marchés  , outre  différens  détachemens 
de  troupes  & de  marchands,  il  y a eu  un  déta- 
chement du  régiment  de  garoiion  du  Roi  , 
qui  a refté  à pofte  fixe  près  d’un  mois  , enfuite 
remplacé  par  un  détachement  de  Salis  - Samade 
qui  a été  emmené  , le  18  juillet,  par  M.  de 
Broglio.  Ils  ont  été  employés  à Clayes  pour 
le  maintien  de  Vordre  & protéger  les  marchés  , 
6c  il  obferve  qu’il  croit  que  ces  détache- 
mens font  venus  à Clayes  fur  l'ordre  médiat*  de 
M,  le  baron  de  Befenval  jpour  la  proteéHon 
des  marchés.  Ainfi.  ...  . décharge . 

5*5®.  Témoin  , !e  fieur  Delezemënt.  Cin- 
quante ou  {(fixante  hommes  des  Hufl'ards  d'Ef- 
téra^i  ont  féjoLirné  une  quinzaine  à Neuillyîcette 
troupe  s’y  eftbien  comportée  elle  a été  rele- 
vée par  un  détachement  de  Berchini\,  dont  , peu 
de  temps  après  , une  partie  a été  envoyée  à 
Mantes  pour  y protéger  des  convois  de  grains 
deftinés  pour  Paris  ; il  a vu  paRer  des  troupes 
par  Néuilly , 6c  ne  connoît-  pas  M.  de  Befen- 
val. 
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Que  conclure  de  cette  dépûfîtîon  5|finon 
que  le  témoin  n’a  nulle  connoiffance  des  faits, 
& qu’il  ne  peut|  faire  charge? 

Ainfi.  é . . * . . , Point  de  chargea 

$6e.\Témoin  9 S.  Sainte.  C’eft  un  jardinier  à 
Courbevoie;  il  ne  fait  rien, . . Point  de  charge . 

yy  & 58e.  Témoins.  M.  Bernar  & M.  Ca- 
Veller.  Ils  ne  favent  rien  ; ont  entendu  par- 
ler de  M*  de  Befenval  comme  d’un  officier 
diftingué.  Ainfi.  . • * . Point  de  charge . 

59e  Témoin  , M»  Lendy.  Il  n’a  jamais  en- 
tendu parler  de  confpiration  ; les  mouvemens 
du  corps  dans  lequel  il  fer t n’en  ont  jamais 
indiqué  ( il  eft  dans  les  Suiiïes  ).  M.  Ducaftel , 
officier  du  diftrid  Saint-Honoré,  eft  venu  che£ 
lui  avec  une  lettre  lignée  Bailly , pour  pren- 
dre des  renfeignemens  fur  les  mouvemens  des 
troupes  logées  à Courbevoie  3 Neuiîly,  & aux 
environs.  Il  s’eft  empreiïe  de  répondre  à fes 
queftibns  , & le  fieur  Ducaftel  en  a'  pris  note. 
Il  a offert  de  remettre  celle  qu’il  a faite  après 
le  départ  de  cet  officier. 

Interpellé  par  M.  leRapporteur , fur  la  réqui- 
fition  de  M.  de  Befenval , pour  déclarer  s’il  a 
gardé  la  lettre  lignée  Bailly  , & de  repréfenter 
la  note  qu’il  a écrite  après  le  départ  du  fieur 
Ducaftel  ; le  témoin  a dit  que  la  lettre  eft  ref- 
tée  dans  les  mains  du  fieur  Ducaftel  pour  con- 
tinuer les  opérations  dont  il  fe  difoit  chargé  , 
& il  a repréfenté  cette  note  ; elle  ne  contient 
autre  chofe  que  le  détail  de  la  conduite  du 
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régirhent  , & ne  fait  pas  charge  ; il  a ajouté 
qu’il  eft  impolîible  que  M.  de  Befenval  ait 
voulu  faire  fervir  le  régiment  à foutenir  une 
confpiration  , puifqu’il  a fuivi  tous  les  mou- 
vemens  qu’a  faits  fon  régiment,  & n’a  pas  vu 
M.  de  Befenval  depuis  fix  mois. 

Ce  témoin  ne  fait  nulle  charge,  & fes  dé- 
clarations font  au  contraire  à décharge. 

Ci. ...  A décharge . 

#. 

6oc.  Témoin  , la  dame  Fouknerey*  Elle  ne 
fait  rien.  Ainfi.  ....  Point  de  charge . 

6 ic.  Témoin . M.  Mandai*.  Il  rend  compté 
de  ce  qu’il  a fait  le  jour  de  la  prife  de  la  Baf- 
tille  étant  dans  une  patrouille;  de  fa  démar- 
che au  camp  pour  annoncer  à M.  de  Befenval 
la  prife  de  la  Baftilîe  , & de  la  réponfe  de  ce 
général  à cette  nouvelle  : « Je  n’ai  pas  d’or- 
33  dres  contre  Paris;  je  ne  luis  pas  contre  les 
3>  citoyens  de  Paris , je  ne  fortirai  pas  de  mon 
33  camp  pour  aller  à eux. 

Cette  dépoGtion  donne  l’idée  des  fentimens 
de  M.  de  Befenval,  éteblie  déjà  parles  autres 
dépofitions.  Il  faut  la  tirer  ici  pour  décharge* 

Ain  G .......  è . Décharge. 

62e.  Témoin  , le  fieur Gremont  line  fait 
rien Point  de  charge . 

6?c.  Témoin  , le  fieur  Boch*  . Il  a reçu  ordre 
de  M.  Delaunay  de  faire  fabriquer  des  balles 
pour  faire  des  cartouches;  ce  gouverneur  lui  a 
demandé  s’il  vouloit  lui  faire  des  grenades  ; on 
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luii  en  a fait  voir  un  modèle  : il  a dit  qu’il  n*en 
fa  voit  pas  faire. 

Cette  dépofition  ne  fait  nulle  charge,  &ne 
répond  point  aux  faits. 

Donc.  . . - . . . . point  de  charge. 

64e.  Témoin , autre  Jieur  Boche.  Il  ne  fait 
rien.  Ain  fi.  , . . . « . point  de  charge. 

6ye.  Témoin  9 M.  Alexandre.  Témoignant 
à M.  de  Befenval  fes  inquiétudes  pour  fes 
concitoyens , delà  quantité  de  troupes  qui  arri- 
voient  autour  de  Paris  3 M.  de  Befenval  lui 
répondit  delà  maniéré  la  plus fatisfaifante  , & 
lui  démontra  qu’elles  ne  venoient  dans  aucun 
mauvais  defi'ein  contre  la  capitale. 

Ainfi a décharge. 

66e.  Témoin  , Jieur  Berton,  Ne  fait  rien. 

Donc.  .......  point  de  charge . 

67e.  Témoin , M.  Creuze  Delatouche  , 
député  de  la  Sénéchauflée  de  Chatelraut  à laffem- 
blée  nationale,  a établi  quatre  ordres  défaits. 
Le  premiej  a pour  objet  L’intermédiaire  entre 
le  roi  & l’afïemblée  nationale;  le  fécond,  la 
gêne  de  l’afiemblée  pour  l’imprellion  de  fes 
procès  verbaux  ; le  troifieme,  ce  qui  s’efl:  paflfé 
à la  féance  royale  du  14  juin  ; &;  enfin  les  ap- 
prêts de  l’artillerie  faits  vers  le  14  juillet  à Ver- 
failles. 

Cette  dépofition  fort  étendue  apprend  ce 
que  tout  le -mode  fait  , ce  que  tout  le  monde 
a vu  dans  les  papiers  publics , <k  rien  de  plus* 
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fans  charger  qui  que  ce  foit  , encore  que  le 
témoin  indique  que  M.  Barentîn  ait  été  l'in- 
termédiaire entre  le  roi  & l’affemblée  natio- 
nale. Ainfî.  . . . . f point  de  charge . 

68e.  Témoin , M.  àlqtjier,  député  de  la  Ro~ 
chelle  à l’alTemblé  nationale,  n’a  nulle  connoif- 
fance  des  faits  relatifs  à la  confpiration,ni  à ceux 
relatifs  à M.  de  Befenval , connoît  M.  de  Baren- 
tin,  pour  l’avoir  vu  remplir  les  fondions  de 
Garde  des  Sceaux  ; M.  de  Puyfégur , pour 
l’avoir  vu  commandant  en  chef  à la  Rochelle , 
8c  M.  le  Maréchal  defBroglio,  pour  l'avoir  vu 
je  14  juillet  , à dix  héures  du  foir , dans  le 
cabinet  du  Roi  ; mais  il  dit  que  l’dffemblée 
nationale  a été  violée. 

Cette  dépofition  ne  charge  aucuns  dénon- 
cés ; M.  Alquier  propofe  fon  opinion  fur  la 
violation  de  l’aifemblée  nationale  * & afturé- 
meat  cette  opinion  ne  fera  jamais  réputée 
comme  devant  faire  charge  au  procès.’ 

Donc.  . . . ...  point  de  charge. 

6pe.  Témoin.  M.Lecojntke.  Ce  témoin  parle 
de  ce  qu’il  a vu  à Verfaiîîes , des  troupes  , des 
trains  d’artillerie  qui  y (ont  été  , & indique 
plusieurs  témoins , mais  malgré  la  longueur  de 
fa  dépofition-,  il  ne  dit  point  un  mot  contre  les 
dénoncés.  Donc.  ....  point  de  charge . 

70e.  Témoin,  le  Jieur  Noël  , maçon  à Cour- 
bevoie, a logé  chez  lui  treize  hommes  ; il  a vu 
des  canons , tranfporter  du  bois  de  corde  fans 
obftruer  le  paffage  j les  militaires  lui  ont  diu 
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<9?z  m dit  rien  , jzouj  ne  ferons  rien  ; non  feule» 
ment  il  ne  fait  pas  charge  , mais  il  parle 
à décharge.  Ci,  . , . , , Décharge., 

71e.  Témoin , Me . Cornu  de  Boisançourt, 
avocat  en  parlement.  Ce  témoin  , propriétaire 
d’une  maiion  à Courbevoie,  ne  rend  compte 
que  de  (es  conjectures  en  voyant  les  troupes'1, 
les  munitions  deguerre  , &:  autres  9 à Courbe- 
voie; ii  dit  qu’il  eft  indubitable  que  les  internions 
du  régiment  des  Suif  es  lui  parmfem  avoir  beaucoup, 
de  connexité  avec  l'affaire  fur  laquelle  il  dépofe. 
Ce  neft  pas  dépofer  du  fait,  & ce  témoin  n$ 
fait  aucune  charge. 

Donc.  . point  de  charge . 

■ 72e.  Témoin  -,  M,  Champagne  de  Ber-. 
Mont,  procureur  au  parlement,  ne  dit  autre 
chofe  que  ce  qu’il  a vu  à Courbevoie  des  trou- 
pes , des  carions  , ôte.  Ce  fait  eft  avéré  , ôc 
jufqu'à’  préfent  on  11e  peut  rien  en  induire 
contre  les  dénoncés. 

Donc.  . . ....  point  de  charge. 

73e.  Témoin  , le  fieur  Bourdon,  aubergifte, 
dit  qui!  ne  connoît  point  M.  de  Befenvaî  ; 
qu’iî  a logé  chez  lui  huit  chevaux  Ôt  fix  cation 
nîers  *,  il  a vu  des  canons  & une  forge  , ainfl 
qu’il  l’a  déjà  déclaré  à un  Monheur  portant 
Thabit  de  la  nation  , qui  le  lui  a demandé  , <k 
quia  été  aufli  à Courbevoie  pour  prendre  de 
pareilles  informations. 

Ce  témoin  a été  interpellé  par  M.  de  Befem? 
yal  de  déeîaaçr  l’époque  où  le  Moniteur  por-* 
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tant  l’habit  de  la  nation  eft  allé  lui  faire  des 
queftions , de*  le  défigner  autant  qu’il  eft  en 
lui,  & s’il  ne  lui  a pas  montré  une  lettre  (ignée 
Bailly  , qui  lui  donnoit  cette  million. 

Il  a répondu  qu’il  y avoit  environ  trois  fe- 
xnaines.  11  a donné  le  (îgnalement  du  jeune 
homme , & a dit  qu’il  étoit  porteur  d’une  let- 
tre (ignée  Bailly  , qui  lui  donnoit  pouvoir  de 
prendre  , foit  à la  caferne  de  Courbevoie  * 
dont  il  fortoit,  foit  ailleurs,  tous  les  renfei- 
gnemens  pcdîibles. 

Cette  dépofition  ne  fait  point  charge  , 3c 
les  réponfes  du  témoin  prouvent  les  voies 
employées  par  le  comité  des  recherches  pour 
avoir  des  témoins  , voies  réprouvées  par 
M.  Bailly  qui  ne  peut  affirmer  avoir  (igné  la 
lettre  , comme  on  le  verra  ci-après. 

Ain  fi.  .......  point  de  charge . 

74>  75*  * 76  > 77  > 78  > 7 9 ? 3oc.  Témoins  , le 
(leur  Chanoque  dit  Guérin,  le  fieur  Réal, 
Langlois  , Petit  , Galle  , 3c  Simonin  de 
Montsigni  ne  favent  rien. 

Donc  . . ....  point  de  charge. 

Séance  du  $ janvier  1790. 

81e.  Témoin , U fieur  Ducastel  a vu  une 
troupe  campée  à la  barrière  de  Chaillot  ; il  a 
demandé , en  s’en  allant , la  raifon  pour  laquelle 
on  étoit  campé  ; on  a dit  qu’on  n’en  favoit 
rien  : il  a pafle  la  nuit  près  le  camp. 

Ainfi.  . . * . „ . , point  de  charge . 

B 4 
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S2e.  Témoin  , le  fieur  DuBOrs  , ne  fait  rien. 

•^onc • points  de  charge . 

83e.  Témoin * Af.  Du  val  de  Gkandmaison* 
lait  que  M.  de  Eéfenval  a été  chargé  de  veil- 
lée a la  sûreté  & tranquillité  de  de  Paris  : il 
1 ^°ya^  “Gravatte  , Royal-Bourgogne  5 

& Salis-Samade  n’ont  été  mandés  à Paris  ciue 
pour  efeorter  les  convois , & veiller  à la  sûreté 
de  marchés  , & il  rend  le  compte  le  plus  dé- 
taillé de  la  conduite  fage  de  M.  de  Befenval, 
dont  la  folhcitude  étoit  de  réprimer  les  incur- 
iions.  Ainfi - . AJrh*™ 
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réprimandes  qu'ils  ont  reçues  pour  avoir  été 
aû  Palais  Royal.  Donc  . . point  de  charge. 

Séance  du  7 jaanvier . 

93 , 9 4,  97e.  Témoins  , Zer  fleurs  Joixmary, 
Holleville  , & Daniau  3 ne  favent  rien  ; 
cependant  le  dernier  dit  qu'il  a vu  des  pièces 
de  canon  dans  les  écuries  de  la  Reine. 

Ci , . . point  de  charge* 

96  y 97e.  Témoins , la  femme  Couture  , le 
fieur  Champenoix  , notaire  à Villenox,  ne 
lavent  rien.  Donc  ....  point  de  charge . 

98e.  Témoin  , U Jieur  Vfrvin  , notaire  à 
Villenox  ? ne  fait  rien.  Il  a arrêté  M.  de  Befen- 
val  à Villenox  ; il  ne  fait  pourquoi  il  n'a  pas' 
voulu  dire  fon  nom.  Ainfi  . . . point  de  charge . 

99e.  Témoin , M.  Bailli  , maire  de  Paris  , ne 
fait  rien  jufqu'au  17  juillet;  mais  il  rend  compte 
de  ce  qui  s'eR  paîfé  à Verfaiîles  le  20  juin  5 &: 
du  procès  verbal  qu'il  en  a fait  dreffer.  Inter- 
pellé de  s'expliquer  fur  la  lettre  qu'un  parti- 
culier, portant  l’habit  de  la  nation  , a montrée 
aux  témoins  qu'il  alloit  queftionner  , il  a dit 
qu'il  ne  ferappeloit  point  l’avoir  lignée.  Sous  au- 
cun rapport , fa  dépoli cion  ne  fait  point  charge, 
& fa  réponfe  aux  interpellations  établit  les 
voies  employées  pour  recruter  des  témoins. 

Ainfi  , difons  ....  point  de  charge . 

3 00*.  Témoin  9 le  Jieur  Renaud  , brigadier 
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Sé  là  marécbauffée , fur  l’avis  qu’il  a eu  qu’uif 
Monfieur  demandoit  le  chemin  pour  aller  à 
,Vitri-Ie-François  , fans  palTer  par  les  villes  , s’eft 
tranfporté*,  il  a trouvé  M.  de  Befenval  dont  il 
ignoroit  le  nom.  Après  une  convention  , il  a 
cru  qu’il  étoit  de  fon  devoir  de  le  conduire  à 
ViÜenox , préfumant  qu’il  pourroit  être  connu 
de  M.  de  Saint-Chamaud.  Il  Ta  amené  à i’hô- 
tel-de-vil!e  où  il  a dit  fon  nom. 

Donc point  de  charge «. 

iojc.  Témoin  , la  demoifejle  Lefèvre  a en- 
tendu , dans  un  café,  deux  fuiffes  qui  parloient 
mal  de  leur  général , & qui  difoient  qu’on  leur 
avcit  propofé  22  livres  10  fous  pour  aflîéger 
Paris.  Interpellée  ,,  elle  a dit  que  ces  fuifles: 
avoient  des  habits  rouges  à revers  blancs.  Cette 
finguliere  dépofition  , fous  tous  les  rapports  , 
11e  fauroit  faire  charge.  . Point  de  charge . 

102e.  Témoin , Le  fieur  Sinet  , limonadier, 
a entendu  chez  lui  deux  fuilfes  qui  s’expri- 
moient  avec  emportement  contre  M.  de  Bé- 
fenval , mais  n’a  pu  diftinguerce  qu’ils  difoient, 
ils  parloient  trop  mal  françois. 

Ce  témoin  ne  charge  perfonne.  Point  de  charge . 

103  j 104,105",  de  106e.  Témoins , Saint- 
Denis  & Claude  Dreux  , Girardin  & Meu- 
nier , tous  d’Argenteuil , ne  favent  rien.  Ils 
ont  feulement  vu  palier  des  troupes. 

Ci,  ......  . Point  de  chargé . 

107e.  Témoin , M.  Choquet  , orfevre  à 
jVilleriox  , ne  fait  rien.  . . Point  de  charge . 
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^o8e.  Témoin , M.  Charonnat  de  Villenox, 
ne  fait  rien.  Il  a été  requis  de  prêrer  main- 
forte  pour  arrêter  M.  de  Béfenval,  qui  n’a  dit 
fon  nom  qu’à  M.  de  Saint  Chamand. 

Ci  . Point  de  charge , 

iope.  Témoin  3 M.  Guerout  , ne  fait  rien. 
Il  dit  feulement  que  M.  de  Saint- Chamand 
avoit  intention  de  délivrer  M.  de  Béfeuvai  # 
arrêté  à Villenox  ; mais  qu’il  a renoncé  à fon 
projet  , , P 0 tnt  de  charge 

110e.  Témoin , M.  Spicrenoel  de  Villenox, 
ne  fait  rien.  ......  Point  de  charge . 

111e.  Témoin , M.  Bosque  , ne  fait  rien. 

Ci , Peint  de  charge „ 

Séance  du  8 Janvier. 

iï2e.  Témoin  , M.  Monory,  rend  compte  de 
fa  promenade,  de  ce  qu’il  a vu  & entendu  dire; 
il  attribue  à une  personne  en  redingotte  bleue, 
qui  n’avoit  pas  de  décoration  , un  ordre  de 
tirer.  Indigné  de  ce  propos  , le  témoin  s’eft 
retiré  fans  accident , 

Les  remarques  du  témoin  , ce  qu’il  dit  de  la 
perfonne  en  redingotte  bleue  , n’indiquent  pas 
M.  de  Béfenval , ne  chargent  perfonne. 

Ci  . , Point  de  charge „ 

Séance  du  <)  janvier  17^0. 

112e.  Témoin  , M.  Lqzieres»  Sa  dépoïîtion 


le  réduit  à dire  qu’il  a vu  de  l’artillerie  à Ver- 
failles  , & qu’on  empêchoit  le  paffage  des  voi- 
tures dans  les  journées  des  12, 13  , & iy  juillet. 
Rien  à tirer  de  cetre  dépofition  en  faveur  des 
dénonciateurs.  .....  Point  de  charge . 

114e.  Témoin , M.  Janier  , député  à l’af- 
fembîée  nationale.  11  a vu  de  î’artiîîerie  pen- 
dant fon  féjour  à Ver  failles.  Point  de  charge . 

115e.  Témoin , M.  Lathanne  , n’a  pu,  à caufe 
de  la  goutte  dont  il  étoit  attaqué  depuis  le 
mois  de  février  , fe  mettre  à la  tête  de  fa 
compagnie  à la  place  de  Louis  XV.  il  a vu 
de  l’artillerie  à Courbevoye.  Point  de  charge. 

116e.  Témoin 9 M.  Hebert  , curé  de  Cour- 
bevoye , a vu  de  l’artillerie  à Courbevoye  , 
ne  fait  le  motif  , ni  l’ordre  *,  né  connoît  pas 
M.  de  Befenval.  ....  Point  de  charge. 

117  & 11 8e.  Témoins  9 Sieurs  Barthe  & 
Nique  de  Courbevoye , ne  favent  rien. 

Ci  . . * . . . . • Point  de  charge . 

Séance  du  11  janvier  1790,. 

iip  & 120e.  Témoins , Sieurs  La^avine  & 
LAvARD,ne  favent  rien.  . , Point  de  charge . 

121e.  Témoin , Sieur  Barre  a été  arrêté  le 
14  juillet  à Saint-Denis,  en  faifant  patrouille 
avec  autres.  Il  a été  mené  en  prifon  au  bout 
de  trois  jours;  on  les  a relâchés  > & on  lui  a 
dit  qu’il  pou  voit  s’aller  faire  pendre  à Paris. 
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ïï  a ajouté  que  M.le  maréchal  deBroglio  étoi* 
le  14  à l'abbaye.  Ce  fait  eft  faux;  il  eft  no- 
toire qu'il  n’y  étoit  pas.  Ci ; point  de  charge 


Il  y a eu  entre  la  féance  du  11  janvier  de 
celles  dont  va  être  rendu  compte  , un  inter- 
valle de  p us  de  huit  jours.  Une  foule  im- 
menfe  , attirée  par  la  curiofité  , occupoit  îe 
châtelet  de  les  (ailes  : des  troupes  jraffemblées 
pour  le  maintien  du  bon  ordre  ? avoient  re- 
poufte  la  foule  , fans  faire  attention  à ceux 
qui  fe  préfentoient  comme  témoins  , i k îe 
juge  a été  contraint  de  fupercéder,  pour  réta- 
blir le  calme  de  la  paix. 


Séance  du  19  janvier  17^0. 

122e.  Témoin  3 M.  Defrasne  , médecin  , 
rend  compte  d’une  converfation  à un  dîner  le 
premier  janvier  de  la  préfente  anaée3  avecüe 
chevalier  des  Roches , qui  lui  a dit  qu’il  avoitjvu 
le  plan  de  la  révolution  fur  une  feuille  _de 
papier , la  diftribution  des  canons  à Verfailîes 
fur  ce  plan  3 que  le  chevalier  Defroches 
lui  a dit  que  l’on  avoit  défigné  71  à 74  mai- 
fons  pour  le  pillage  à Verfailîes  , de  que  le 
retard  du  régiment  qu’ôn  attendoit  , Ta  voit 
dut  remettre  au  16  juin;  du  refte?il  ne  fait 
rien. 

Que  le  chevalier  Defroches  ait  vu  ce  plan  ; 
qu’il  ait  fait  part  de  l’opinion  d’un  tiers  de  de 
la  fienne  ? il  n’en  refaite  rien  contre  les  dé- 
noncés ; la  dépofition  de  ce  témoin  eft  de 
oui-dire , & ne  fait  pas  charge. 

Ain  fi  .....  point  de  charge . 
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Ï23e.  Témoin  , M*  Poultier  , huiffîer- 
prifeur  a eu  peur  îe  12  juillet  en  revenant 
de  fe  promener  ; eft  entré  chez  un  de  Tes 
amis  1 il  a vu  des  troupes*,  puis  il  rend  compte 
d'une  converfation  qu’il  a eue  avec  le  heur 
Monory,  le  112e.  témoin,  depuis  qui!  a dé- 
pofé  j il  donne  Ion  opinion  fur  l’affaire  de 
M.  de  Béfenval  : il  dit  que  fon  innocence 
fera  reconnue  , & déclare  qu’il  ne  connoît  pas 
M.  de  Béienval , & qu’il  ignore  la  conduite 
qu’il  a pu  tenir  le  12  juillet.  On  peut  dire  de 
ce  témoin  . . . * . i point  de  charge . 

124e.  Témoin , la  demoifeîîe  Le  Cointre 
# diné  avec  le  fleur  Defr^fne  , médecin  , le 
premier  jour  de  l’an,  & rend  le  même  compte 
que  lui  de  la  converfation  avec  le  chevalier 
Defroches. 

Dépolirions  abfolument  fans  objet. 

Donc  . * . . . . point  de  charges * 

1 2ye.  Témoin  9 le  Jieur  Le  Cointre  ne 
fait  rien.  Donc  . . . « point  de  charge . 

126e.  Témoins , le  Jîeur  Beaudouin  , impri- 
meur de  î’Affemblée  Nationale,  ne  fait  rien 
de  relatif  à M.  de  Bézenvah  il  rend  compte 
de  la  fermeture  de  la  falle  de  l’Affemblée  Na- 
tionale & des  troupes  qu’il  a vues  : ce  qu’il 
dit  tout  le  monde  le  fait-,  dépofition  fans 
objet.  Aînfi  . , * . . point  de  charges . 

127e.  Témoin , le  fieur  De  Br  y,  a vu  des 
fuiffes  à la  grille  de  Chailiot  9 les  a vu  deL 
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cendre  ; a queftionné  des  tambours  , n’a  rieiî 
appris  d’eux  i a vu  du  canon. 

Donc  • . . * . point  de  charges . 

128e.  128e.  130e.  Témoins , Jîeur  Settek- 
Ger,  demoifdle  Blonde,  & femme  Boissot, 
ne  favent  rien* 

La  derniere  s’eft  trouvée  à la  place  de 
Louis  XV,  le  12  juillet*,  elle  a eu  tant  de 
peur,  qu’elle  n’a  rien  vu.  Donc,  point  de  charge. 

Séance  du  19  au  foir. 

131e.  Témoin , M.  GobiN,  fergent  major  du 
diftrid  de  Saint  Nicolas-des-Champ? , étant 
chez  un  traiteur,  à gauche  en  allant  àNeuiîly, 
le  12  , a vu  des  troupes;  a fait  diverfes quef- 
tions  ; a été  confeillé  de  fe  retirer  de  la  place 
Louis  XV,  ce  qu’il  a fait  en  traversant  les 
efeadrons  de  hufiards*  Dépoli tion  abfoîument 
étrangère  au  procès,  ne  prouvant  rien. 

Donc point  de  charge. 

132e.  Témoin , le  fleur  Marescot^  a vu, 
dans  les  écuries  de  la  reine,  à Verfailles,  de 
l’artillerie  & des  canonaiers. 

Donc point  de  charge. 

133e.  Témoin , le  fleur  De  Blesson  , tapif- 
fier  à Saint-Denis,  a vu  en  cette  ville  plu- 
fieurs  régimens  , & le  parc  d’artillerie  de 
Douai  .......  point  de  charge . 

134e*  Témoin 9 le  fleur  Conçois  a vu,  dans 
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les  écuries  de  la  reine,  des  canons,  des  mor- 
tiers, & des  balles.  Donc  . . . point  de  charge . 

135e.  Témoin  , Ze  Jieur  Hquneve  a vu 
beaucoup  de  troupes  à Saint -Denis  , fept 
canons  aux  quatre  portes;  on  a fait  un  jour 
défenfes  de  fortir  après  dix  heures  ; il  a palfé 
plufieurs  régimens  étrangers  ; le  camp  étoit  à 
l’abbaye.  Ainfi point  de  charge. 

136e.  Témoin,  le  jieur  Legogué  , hui  (lier  à 
Saint-Denis  , a vu  des  canons  à Saint  Denis; 
il  en  dohne  la  difpofition  ; parle  d’un  projet 
de  couper  des  avoines  en  verd,  qui  n’a  pas 
eu  lieu,  & au  furplus  dépofe  comme  le  pré- 
cédent . ......  point  de  charge . 

> ■ ■■■  . _ • -1  - ‘ r J ' 

137e.  Témoin,  le  Jieur  Dechàux,  tapiffier 
à Saint- Denis , a vu  comme  les  deux  autres, 
& rend  le  même  compte*.  Ainfi,  point  de  charge . 

ï38e.  Témoin , ie  jieur  Mulcain,  épicier 
à Saint- Denis,  parle  comme  les  précédens 
témoins,  & ajoute,  que  deux  ou  trois  jours 
après  la  révolution  , vènant  à Paris,  les  offi- 
ciers de  Vintimille  ont  voulu  lui  faire  ôter 
fa  cocarde point  de  charge. 

139e.  Témoin  , le  jieur  Dufourny  , archi- 
tecte a fait  une  fort  longue  dépofition*  pour 
dire , qu’il  a rencontré  un  jeune  homme  qui 
eft  allé  dire  au  général , que  la  Baftille  étoit 
prije  , que  M.  Delaunay  avoit  été  conduit  à 
l hôtel*  de- ville  7 quon  lui  avoit  tranché  la  tête , 

& 
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f.  <pte  <Zétoh  ainji  qu’on  puni  fou  tes  ferv'murs 
i , LartJ/rannf-  K faut  , pour  favoir  fi  cette 
depofition  fait  charge  , lire  celle  du  fieur 

Mandardj  qut  eft  Jg  6le  témoin  de  rinfor. 

mation;  °n  verra,  comme  ce  témoin  s’expli- 

*!ie  ’ ft‘!  i * ftab!l  que  ,oin  d’être  à charge, 
elle  eft  a déchargé;  il  en  réfulte  que  celle-ci 
«e  fan  pas  charge. 

^onc  * * * * * point  de  charge . 

Te'mf^JeJeur  LoiV£Z,  commis 
d un  marchand  a Veuilles,  rend  comptes  des 
troupes  qu  il  a vu  dans  cette  ville,  & il  en 
ïtiufte  quil  y a vraiment  eu  des  troupes  Sc 
n canon  ; puis  il  fait  un  long  détail  de  fa 
conversation  , en  voiture  , le  premier  jour  de 
lan  avec  le  chevalier  des  Roches;  converfa- 
ion  répetee  par  le  chevalier,  à table,  à 
Pans  & a Verfailles.  Rien  à recueillir  de  cette 
déposition  pour  la  preuve  que  l’on  cherche 
des  faits  imputés,  Donc  . . . point  de  charge, 

■ Iql";  témoin , k Jieuf  Mànsard,  a vu  dix 
pièces  de  canon  & deux  forges  dans  les  écu* 
ries  de  la  renie,  Ainfi  . . . . point  de  charge , 

^ 141e.  Témoin  , k fieur  Joly,  demeurant  à 
oeves  , a Vu  des  troupes  dès  le  27  juin:  il 
mt  quon  â arreté  le  paffage;  qu’on  l’a  permis} 
quon  a pris  des  chevaux  à un  chariot;  que 
deux  -aidais  qui  ont  logé  chez  lui,  avoient 
chacun  quatorze  cartouches,  dont  ils  lui  ont 
fait  part.  Ceit  en  fubftance  oh  fe  réduit  fa 
aepolition  5 qui  du  refte  ne  fait  aucune  charge, 
oac  '*•••••  point  de  charge, 

C 
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143*.  Témoin,  le  fleur  VÙXLITARÜ , ferrü- 
rier  àVerfaiilés,  a vu  dans  les  écuries  de  la 
reine , dix  pièces  de  canons  & deux  forges 
de  campagnes  armées.  Il  ne  fait  point  de 
charge*  Donc  • . . * . point  de  charge. 

Séance  du  21  janvier  matin . 
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144e.  Témoin  , Le  fieur  Darimajou  , efi 
allant  à Saint-Denis  avec  M.  de  Framicourt  * 
à vu  des  troupes  > du  canon,  $:  il  apprit  qu'on 
àvôit  intérceptë  des  farines  pour  leur  nourri- 
ture: il  ^rriva  , ün  coüriër  qui  dit  que  le  roi 
venoit  à Paris.  Il  s’eft  retire. 

: Ainfi. I . * . . t I'  . Point  de  charge. 


14c0*  Témoin , M.  Theurel  de  Frami- 
court , rend  à peu  près  lé  même  compte  que 
le  précédent  témoin.  Ï1  ajoute  cependant  que 
fa  dépofition  efi  la  répétition  de  beaucoup 
d'autres  qu’il  a lu  dans  les  papiers  publics. 

Ainfi * Point  de  chargé . 

/ J ~ - ■ * 

146e.  Témoin  y M.  Côsson,  quelques  jours 
avant  le  12  , a fû  d’une  perfonne  qui  avoit  la 
confiance  de  M*  de  Befenval , que  dans  url 
confeil  de  guerre  à l'hôtel  de  Richelieu , M.  de 
Befenval  avoit  été  d’avis  de  n'introduire  au* 
cune  efpece  de  troupe  dans  la  capitale , qu'à 
la  requifition  des  habitans , dans  le  cas  où  les 
brigands  nécelfiteroient  cette  demande.  Puis 
il  rend  compte  des  mouvemens  de  la  journée, 
de  ce  qu’il  penfoit  alors  & faifoit.  Il  ajoute 
que  les  ordres  que  M,  de  Bèfenvd  donnait , m 
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lui  paroiffoient  point  dangereux. 

Ainfi  P°'int  ^ charge. 


147-,  148,,  149..’ >SQ-  * témoins.,. 

les  heurs  Ma(rgana  % J;  Sébaltien  Pu.çpA£  » 
Roussel  , Brulé,.  & J.  B.  Ducpos  5 ne  fa- 
vent  rien  des  faits.  5 • • Point  de  charge 

' , — ' . ' c LOT 

iC2e.  Témoin,  Le  R.  P.  Ghàumaçh£R 
capucin  y ne  fait  rien.  . ..  Point  de  charge* 

x 5 3 , 15*4,  & 1.0*.  T imoinsy  Les  heur  A 
Lafrain,  Bourez,  8c  Pion,  commis,  au^ 
barrières , ne  favent  rien  v ils  ont  vu  brûle 
leurs  barrières , & lès  troupes  ne  s y font  poin 
oppoféès.  . • ; ..  >vV  Point  déchargé  t 

. |56%  'Témoins  , M.  D*elahaye  , confeillër* 
au  châtelet  , qui  a re^réfepté  une  lettre  à lui 
écrite  par  le  comité  des  recherches  , a dépofé 
delaeonverfation  avec  le  chevalier  Defroches. 

Ainli  , . . . . • • Point  de  charge. 
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160  .161  , & 163!. 


Témoins  y les  (leurs  Renard,  Dunars  , Hu- 
€UENIN  , Rigolot  , Laguerre,  & Perrin , 
tous  commis  aux  barrières  , dépofent  qu  ils 
ont  vu  briiter  les  barrières  & de  l’inadion  des 
troupes.  Ces  dépofitions  ne  fo  n t p a s ch  arg^e. . 
Il  cft  bien  conftant  que  lés  barrières  ont  été. 
brûlées  ; il  l’eft  également  qu  à l’époque  les 
troupes  n’ont  point  été  requifes, 

Ainfi Point  de  charge . 


? • . 1 | * * • ^ 

l6  f.  Témoin , lé  ficur  RoziER.ne  fai  t rien 

C 2 


Sa SSpW-s; 

. j..  ’ ' ' ' J 0lnt  d*  charge, 

•»***..•  Séance  du  2.2  janvier. 
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des.  troupes  & du  canon  àTétoile.  ' “ -’ 

• Point:  de  çharge* 


,•>  T ' Tl 


Séance  du 


janvur» 


-7?  « témoin,  M.  le  cavalier  BEsTiocnz 
Ce  témoin  a vu  du  cauon  à Verfaïiles  - ^ 
dant  raii on  de  la  convention  qu’on  dit’  au’ 

il  a dit  qu  il  avoit  été'  annelé  m,  "la  - " 

dés  récberches  avoit  répondu  t fieoé0^£U' 

*•*'**.  **BiU 

Ainfi  . . . . ■«  *'  » _ - 

charge, 


vitari 

ÏÏjfÿ  DE  Ro$ta*n< 

pute  a lAlTemolee  nationale  ne  fait  rier 
ree  da  lier 


•J  < 

Péputé  « i riuemojee  nationale  ne  fait  rie 
Mtarge  dê  demande* , par  rAlfcinbiée  n 
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tionale,  laconfigne  des  gardes  qui  entôuroleht 
,1a  fallei  an  lui  a dit  qu’elle  portoient  de  laiflet 
entrer  tous  les  membres  de  l’Aflemblée,  ÔC 
d’en  exclure  les  étrangers. 

Ain  fi  * k k . . * ^ point  de  charge. 

179e.  Témoin,  M.  Curmer  , aide-de-camp 
de  Mi  de  la  Fayette  , a été  chargé  d’allec 
chercher  M.  de  Befenval , à Brie  , pour  le 
conduire  au  châtelet  ; il  rend  compte  de  la 
conversation  avec  M.  Bourdon:  il  dit  que  la 
preuve  qu’on  n’avoit  pas  eu  intention  de  nuire, 
e’efi:  que  , au  moment  où  le  peuple  efi:  ailé 
aux  Invalides  s’emparer  des  fuiils  ôc  des  ca- 
nons -,  on  n’avoit  donné  aucun  ordre  aux 
troupes  du  Champs  de  Mars  * ce  qu’il  attefte. 

Ainfi  » • . . . * • . Décharge * 

180e.  Témoin  , M.  PisOn  du  Galakd  , mem- 
bre de  l’afiemblée  nationa’e  a entendu  dire  à 
Verfailles  qu’on  vouloit  enlever  plufieurs  dépu- 
tés y comme  membre  de  l’Aflemblée  il  a rédigé 
le  procès  verbal  des  20  , 22  , 23,  & 24  juin 
dernier,  dont  il  certifie  la  vérité*  4 

Donc  .......  point  de  charge 

181e.  Témoin , M.  de  KerrVeleguen,  mem- 
bre de  l’Aflemblée  nationale  a vu  du  13  au 
14  juillet,  fix  heures  du  matin,  revenant  de 
Paris,  des  troupes  à Sèves  & à Saint  Cloud* 
Il  a été  empêché  de  pafier  , mais  au  bout 
d’une  demie-heure  il  a pafie. 

Ainfi  point  de  charge. 

i8ze.  Témoin  9M.  Baco  de  la  Chamelle, 

c 3 
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, déporte. que  le  24  juin  l’AlTemMee 
nonale  a ete  invertie  de  troupes  ; que  la 
iui.'.et  , revenant  à Verfailles  ; fon  cheval 
ete  arrêté  par  un  hulTard  ; il  s’eft  mis  en 
detenfe  , Si  eft  parte;  il  n’accufe  perfonne. 

• point  dç  charge* 

183  & 184'  Témoin  , MM.  Delester  & 
Camus  » tous  deux  Députés  ont  rendu  compte 
, P,roces  v,erbal  de  l’aflemblée  nationale  fur 
les  feances  ou  mois  de  juin  ; le  dernier,  après 
"n  !fnS  detail  , s’y  eft  référé  , & il  a vu  , 
oit-il  , des  voitures  de  farine  qu’on  lui  a dit 
Pader  a Seves,  Si  être  retournées 
a Verfanks  au  marché.  Ces  dépolirions  n’éta- 
Dolent  rien,  ne  prouvent  rien  des  hits  por- 
tes  au  .réquisitoire.  Ci  , , . point  dt  charge, 

iSf.  Témoin  , M,  Runecourt  , ne  fait 
abfolument  rien.  Ainfi.  , , poim  de  charg^ 

Comme  on  le  volt,  il  ne  réfulte  rien  de 
ces  dépolirions,  & d’après  elles,  Meffieurs  ne 
peuvestiarteoir  un  décret  contre  qui  que  c© 

Us  ne  le  peuvent  non  plus  fur  Je  vu  des 
pièces,  en  ce  qui  concerne  M.  de  Bel'enval  , 
arrête  tx  çonftitué  prifonnier  illégalement:  trois 
leulement  de  ces  pièces  produites  par  la  com- 
mune, lui  ont  été,  comme  nous  l’avons  dit, 
l'eprefentees  : elles  ne  font  pas  de  lui;  il  ne 

les  connoit  pas  , & elles  ne  peuvent  lui  être 
oppolees. 

Les  deux  lettres  adreflees  au  fieur  Dupuget  & 


Delaunay  ont  été  par  lui  reconnues;  maïs  il  s’eft 
expliqué,  & afîurément  fon  intention  , en  les 
écrivant,  ne  pou  voit  être  de  lui  prefçrire  au- 
tre chofe  que  ce  que  Tes  provifions , fon  fer- 
ment , & le  pofte  qu  il  avoit,  lui  prefcrivoient. 
M.  de  Befenval  , dans  fon  camp,  environné 
de  deux  cent  mille  âmes  , étolt  bien  loin  de  pen- 
Jer  que  des  bourgeois  & des  grenadiers  ajjiégeoiem 
k jort.  Il  penfoit  & devoit  croire  que  ceux 
qui  la  veille  s’étoien.t  portés  à brûler  les  bar- 
rières, pourroient  faire  de  nouvelles  incurfions 
dans  le  faubourg,  & renouveler  les  fcenes 
arrivées^ chez  le  ûeur  Réveillon,  & qu’il  étoif 
confdîté  à ce  fujet.  Il  a pu  écrire  ces  lettres, 
de  fon  intention  ne  peut  être  interprétée  au- 
trement. 

H faut  écarter  les  pièces  de  la  commune  à 
lui  représentées  , elles  ne  le  chargent  pas. 

carter  celles  quil  a reconnues  \ elles  ne  le 
chargent  pas  davantage. 

Et  comme  les  autres  pièces  lui  font  étran- 
gères , il  ne  faut  s en  fervir  qu’en  ce  que  par 
elles  l’on  verroit  quelque  chofe  tendant  à 
déchatge.  C’eft  le  vœu  de  l’ordonnance. 

Le  12  décembre  le  baron  de  Befenval  a 
iubi  un  troifieme  interrogatoire.  En  voyant  le 
procès,  pour  flatuer fur  l’information,  Meffîeurs 
iont  priés  d’y  faire  la  plus  fcrupuleufe  atten- 
tion ; cet  interrogatoire  , qui  eft  de  la  plus 
parfaite  vérité,  répond  a tout  *,  ils  y verront 
que  ce  qu  il  fait  du  rafïembîement  des  troupes, 
c eft  que  l’on  avoit  en  vue  la  sûreté  des  appro* 
vihonnemens  ; qu’il  ignore  les  motifs  du  camps 
qu’il  fuppofe  que  l’aventure  du  fieur  Réveillon 
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en  a été  caufe,  pour  prévenir  de  pareils  dé- 

fordres. 

Que  par  rapport  à l’inaâion  des  troupes 
à fou  égard  , les  troupes  de  Paris  étoient  re- 
tirées la  nuit  du  12  juillet  *,  il  ne  pouvoitplus 
rien  dans  cette  ville.  Quant  à celles  du  dehors* 
il  fuppofe  qu’on  n’a  pas  voulu  ou  ofé  les  faire 
entrer  dans  Paris,  de  peur  du  défordre. 

Qu’il  n’a  eu  le  commandement  de  Paris  qu’à 
caul'e  de  l’empêchement  de  M.  d’Àfiry , attaqué 
d’une  maladie  fi  grave  qu  elle  a fait  pendant 
quelque  temps  défefpérer  de  fes,  jours  ; quil 
étoit  chargé,  en  cette  qualité,  d’y  maintenir 
le  bon  ordre  & la  tranquillité  j de  protéger  les 
convois,  & de  veiller  à fa  sûreté’. 

Lors  de  ï’infurreéUon  du  12,  il  vit  que, 
loin  d’être  utiles  , les  troupes  occafionnoient 
du  défordre , par  la  maniéré  dont  elles  étoient 
traitées.  Il  prit  le  parti  de  les  retirer. 

Que  la  dépofition  des  femme  & fille  Gail- 
lard eft  mal  dirigée , n’étant  jamais  entré  dë 
fa  vie  à la  Bafliîle  > que  l’indication  d’un  habit 
rouge  à épaulettes  en  or  ne  fauroit  le  défigner  , 
parce  qu’il  ne  met  fon  uniforme  * dont  les  épau- 
lettes font  en  argent  9 que  îorfque  tout  le  régiment 
eft  fous  les  armes  , & que  s’il  eût  été  à la  Baf- 
tille,  c’eût  été  avec  l'habit  d'o  fficier  général  9 qui 
ejl  bleu  , ébrodè  en  or , fans  épaulettes . 

Qu’en  n’indiquant  pas  l’heure  à laquelle  il 
a reçu  Ja  lettre  du  fieur  Dupuget , il  dit  que 
c’étoit  le  matin  du  14  ( 1 ) , il  fe  rappelle 

; ; — — 

(1)  Par  les  renfeignemens  qu’il  a pris  depuis  dans 
les  bureaux,  le  baron  de  Befenvai  croit  être  sûr  qu’elle 
étoit  datée  de  ? heures  du  matin. 


qu'elle  ne  eontenp.it  autre  chofe  que  Tordre 
de  Te  défendre  ; qu’il  Ta  envoyée;  qu’il  ignore 
fi,  fous  l’appât,  d'armes  , M.  Délauriay  a fait 
entrer  des  citoyens,  pour  les  malTacrer  par  une 
horrible  trahifon. 

A l’égard  de  Tordre,  il  Ta  donné,  comme 
étant  le  devoir  du  fleur  (Delaunay.  Il  a dû  le 
faire,  comme  lui  le  ferait,  fi  Tbôtél-de-vilie 
étoit  commis  à fa  garde  ; il  le  défendrait  juf- 
qu’à  l’extrémité. 

Qu'il  ne  commandoit  pas  à Seves  , & n’a 
aucun  renfeignement  fur  cet  objet. 

Que  le  fieût*  Bourdon  annonce  bien  qu® 
l’accufè  ne  favoit  rien  d’un  projet  qui  n’a  pas 
exifié. 

Que  ce  témoin  n'eft  pas  exaéi  fur  l'époque, 
d’une  conversation,  a laquelle  il  a donné  lieu, 
& dans  laquelle  il  faifoit  lui-même  les  plus 
grands  frais , puifqu'iî  vouloit,  dans  la  fuppo- 
fiticm  annoncée  par  cptte  converfation , dont 
les  derniers  mots  ont  . été  par  lui  malignement 
prononcés  fort  haut,  qu’on  établît  des  batte- 
ries <fe  gros  canon,  fur  les  hauteurs  , fur -tout 
de  Chaillot  & U Étoile  , & qu'à  cé  moyen  on  au- 
roitirafè  Paris . * 

* Qu' enfin,  ayant  en  connoiffance  d’un  corps 
d'arrinèrie  aux^cafernes  de  Courbevoie,  qui 
n’y  étoit  pas  par  fa  difpofition , il  ne  fait  ce 
qu’il  a fait,  ni*  le  temps  de  fon  féjour  ; qu’il 
n’a  pas  été  à Cdurbevoie , & qûe  la  dépoiition 
de  ouï-dire  de  Guyard  ne  fignifie  rien. 

Quand  Me [Jïeurs  Auront  comparé  ces  répon- 
fes  fages  avec  les  dépolirions  que  nous  venons 
d’extraire  ; quand  ils  y joindront  les  pièces 


■% 
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produites  par  le  baron  de  Ëefenval  , dont  ^ 
été  fait  ’ levure  publique  , & celles  trquyéés; 
fous  les  {celles  2 don^  il  a pareillement  été  fait 
4 "ue;  ils  verrôiit  que  les  lç  ttr.es 
1 * * ‘ ' font  ^îa  ÿç 

mtniui 


feciure 


<Jinl  a jointes  à cet  interrogatoire  fot: 
charge  dé3ous  Tes  ddaonces  : que  les 


es. 


en  conimqndàut*,  n’avoient  d’autres  vues  que 
là  tranduiitite’:,  la. daix  , la  sûreté  , lalliffance 


notes  qtfilont fur  quelques-unes  d’elles,  n’d^t. 

Tïfvnr  oKipf  /in^Tp  /-nrnnfp  si  fui  rpnrln  ^pc  trnnblpc 


cautions  pour  les’ faire  ce  fier  * Ta  proteéHon  ac 
cordée  a^x  convois  v & enhn  la  tranquillité  éc 
le  réphs  dé|' bcjps'citoy^h).^  ^ u 
C*eft  eh  fâifant  le  rapprochement  de  co.pro  - 
ces,clnons  mieux, ce  cçtte  dénonciation^  que 
MeJKcurs  'mueront  qifil  n’y  a lieu  à décret  , ' 
ce  quelque  nature  qu  il  lent,. ...  . .J| 
<*  Aucun  décret  de  prifé  de  corps , dit  l^J- 
» fie  le  I^^dôs  lettres  patentes  du  mois  a oc- 
» tobré  1780.  ne  pourra  déformais  étre  pro  . 
v nonce  contre  les  domicilies,  que  dans  le  jc^s 
3»  où*  par*  la.  nature  des  aççufatiops  ou  .des. 

» chargés , if  pourrait  échoir  peine  corporelle  ?.*\ 
- A’fTuremèht , .par.la  pâture  cLé  faeçufation  te. 
dçs  charges , il  ne  peut  échoir  pçine  corporelle. \ 
donc  MëfJïeurs  ne  peuvent  décréter  de  prile-h 

lin  Jilü.”  ' 1 

de  corps.  . \,,, 

Mais  un ‘grand  mot  a été  prononcé  : C^e/Î 
un  crime  aifléfe  riailon.  .Ce  crime  engendre- t-ii  • 
peine  corporelle f ..  Jjy 
‘Poù^  être  convaincu  de  la  peine  encouru^ 


pour  le  crime  de  lefe- nation  , il  faudroit  , d’un 
‘côté.,  qu’il  y eut  une  loi  faite  & fan&ionnée, 
qui  fixât  la  peine*,  & de  l’autre,  que  la  défi- 
nition exaéie  de  ces  mots  fût  donnée,  avec 
fes  nuances  & fes  cara&eres  *,  ce  qui  n’ejj  pas, 
puifque  'dans  ce  moment  cette  queftion  eft 
agitée  à l’alTemblée  nationale. 

Les  dénonciateurs  fe  font  fervis  du  mot 
trime  feulement,  fans  y ajouter  ceux-ci , ieje- 
nation.  Ils  ont  donc  impofé  à M,  le  procureur 
du  roi  la  tâche  de  prouver  qu’il  y avoir  des 
crimes.  -Cette  preuve  non  faite  , il  faut  écarter 
ie  mot  & l’accufatioh. 

C’eft  ici  le  lieu  de  faire  à MeJJieurs  quelques 
réflexions  qu’ils  peferont  dans  leur  fagefle. 

«Nui  homme  ne  peut  être  accufé,  arrêté, 
» ni  détenu , que  dans  les  cas  déterminés  pat 
» la  loi,  & félon  les  formes  quelle  a prefefites. 

» Nul  ne  peut  être  puni  qu’en  vertu  d’une 
» loi  établie  de  promulguée  antérieurement  an 
» délit,  & légalement  appliquée».  Articles  VII 
& VIII  de  la  déclaration  des  droits  de  L'homme 
& du  citoyen. 

Ces  principes  de  notre  conflitution  ferviront 
de  bafe  au  jugement  que  MeJJieurs  vont  pro- 
noncer fur  le  vu  des  pièces  & de  l’information, 
ïls  verront,  par  l’information  , qu’il  n’y  a nulle 
charge  ; par  les  pièces  , que  tout  ce  qui  étoit 
écrit  par  les  minières  ou  agens  de  l’autorité , 
étoit  dans  la  vue  du  bien  général  & de  la  tran- 
quillité publique. 

Avant  d’être  accufé , le  baron  de  Befenval 
a été  arrêté,  emprifonné , fans  dénonciation, 
fans  accufation,  H eft  enfin  accufé , & il  a 
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éprbuvê  tous  les  déîagrémens  qu*ert traînent 

les  préliminaires  d’une  inftruéèion  criminelle. 
Mejjieurs  lui  donneront  fa  liberté.  II  la  tiendra 
de  la  loi,  qui  veut  , d’un  coté  , quil  ne  Joit 
décerné  de  decret  que  pour  des  accufations  & vu 
de  charge  , dé  ou  il  pourrait  échoir  peine  corporelle , 
de  l autre  , que  nul  ne  fait  puni  quen  vertu  d'une 
loi  faite  & promulguée . 

Morijieur  BOUCHER  D'ARGIS , rapporteur \ 

# - • 

Me  De  B&uge * Procureur* 


( 
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